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MADELEINE DOREE 

Lisette Lemieux 
Quand l'art 

et la vie 
se rejoignent 

Lisette Lemieux est origi­
naire de la région montagneuse 
d'Arthabaska. Elle travaille as­
sidûment dans le milieu artis­
tique depuis environ quinze ans. 
Les multiples études qu'elle a 
entreprises témoignent de sa 
nature vigoureuse: trois bacca-
lauréast (pédagogie, es arts, arts 
plastiques), une licence en his­
toire de l'art, une maîtrise en arts 
plastiques et un séjour de quatre 
ans dans les ateliers de verre de 
Gilles Désaulnier à Trois-
Rivières. 

Lors de notre rencontre, 
elle glisse subrepticement : 
« Faire de l'art est un domaine 
privilégié, c 'est ton équilibre qui 
en répond, on y trouve une 
résonance intérieure que peu de 
champs offrent... » De fait, chez 
elle, l'art s'insère à la vie de 
manière essentielle et lui permet 
d'oeuvrer au sein d'une collec­
tivité qu'elle a choisie. 

Depuis plusieurs années, 
elle privilégie le verre comme 
matériau et ses œuvres 
témoignent de cette connais­
sance acquise. Un savoir qui a 
contribué à élargir le sens du 
médium verrier. « Maformation 
de sculpteure, dit-elle, m'a 
prédisposée à explorer la ma­
tière vitreuse par le biais de sa 
matérialité dont elle semble 
constamment se déjouer. Le 
verre est à la fois matière et non-
matière, vide et plein, présence 
et absence; il en appelle de son 
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Lisette Lemieux, Colonne cuirassée, 1988. Métal, carton, graphite. 287 x 45 x 22cm. 

double, du noir, de l'odeur, de 
l'ombre. »' 

Dans ses récents projets, 
l'artiste utilise le verre avec davantage 
de parcimonie, lui conférant par là une 
présence encore plus forte, plus in­
tense... « à la manière d'un filet de lu­
mière qui glisse à travers une porte 
ouverte sur une pièce obscure... » 

La carrière de Lisette Lemieux 
est imposante et parsemée de nom­
breuses réalisations : participation à 
des symposiums, œuvres intégrées à 
l'architecture, une vingtaine 
d'expositions individuelles, etc.. Ses 
plus récentes sculptures ont été 
présentées à la Galerie Trois Points en 
novembre dernier. Sous le titre de Ver­
ticalités, l'exposition regroupait plus 
de quarante colonnes de grandes di­
mensions, chacune travaillée de façon 
unique. L'idée de la colonne rejoint 
celle de la forêt, lieu privilégié où elle 
retrouve une certaine sérénité, une 
certaine spiritualité donnée par... 
l'élévation des arbres. L'architecture 
gothique également tient une place 
importante dans le propos et le sens de 
sa démarche. Ces cathédrales érigées à 
la verticale, ponctuées de colonnes et 
de piliers, de chapiteaux, d'arcs et de 
croisées d'ogives. Intérieurement, elle 
s'est donnée cette possibilité de re­
joindre « cette forêt gothique » en tra­
vaillant sur les colonnes... 

Dans Verticalités, la répétition 
du même élément uniformise le pro­
pos. Tandis que le geste, l'intervention 
plastique différente qu'elle fait sur 
chacune des formes rend manifeste la 
diversité, la singularité... au sens où 
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l'art est aussi une expression individu­
elle. Comme elle le signale : « La forêt 
est un tout et chaque élément est singu­
larisé, il n'y a pas deux aspects iden­
tiques, les blessures, les obstacles... 
Au-delà de l'apparente cohésion, il y a 
toujours des éléments que l'on peut 
identifier, qualifier ou découvrir sous 
un aspect personnel. » Une manière de 
faire qui, d'un côté, se veut précise et 
rationnelle et, de l'autre côté, laisse 
place à l'accident, au hasard. Elle note : 
« Les aspects imprévus sont prétextes à 
des découvertes. Lorsque surviennent 
des embûches ou des résultats 
décevants, cela permet d'aller chercher 
ce que tu veux par d'autres moyens. Et 
en ce sens-là, le hasard est respecté... » 

Il existe un vocabulaire spéci­
fique à chaque métier. Chez le 
sculpteur, il est question d'espace, de 
poids, de manipulation de matériaux... 
« Autre redevance au langage sculp­
tural est la visibilité du mode d'as­
semblage des éléments en présence, 
délibérément souligné, signalement 
des attaches mécaniques, présence de 
la gravité, précarité de l'équilibre, 
apparences des structures. »' 

Lisette Lemieux se dit attirée par 
des matériaux « non nobles », ceux que 
l'on qualifie de communs. Transfor­
mant l'aspect utilitaire d'un objet, elle 
lui confère un sens nouveau, une autre 
«x fonction ». À la Galerie Trois Points, 
l'une des colonnes est fabriquée à partir 
de six mille épingles à linge; d'autres 
marient le verre, le bois, le grillage, le 
carton, faisant naître une certaine com­
plicité, générant de nouveaux sens. 
Désormais, elle évite d'utiliser que le 
verre en réaction à cette espèce d'aura 
qui l'entoure et qui en fait une matière 
par trop séduisante. Mais elle continue 
d'explorer les multiples possibilités 
qu'il recèle et ce sont « les matières 
avoisinantes du verre (qui) deviennent 
la cible privilégiée des éclaboussures 
lumineuses. » 

Les œuvres de Lisette Lemieux 
témoignent d'un faire et d'un savoir où 
le processus de création s'inscrit 
comme un rituel primitif où l'art devi­
ent un moyen « concret » pour at­
teindre les forces spirituelles, les faire 
voir et les introduire dans le monde des 
sens. Comme cela se manifestait jadis 
dans les croyances traditionnelles... 

Sommes-nous maintenant si loin 
de ces croyances... malgré les formes 
nouvelles de pensée qui se sont dé­
veloppées au cours des siècles? 

Vue de l'exposition Verticalités, Galerie Trois Points, 8 octobre-2 novembre 1988. Photo: Jocelyn Biais. 

1. Notes de l'artiste. 
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